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INTRODUcnON 

Le régime alimentaire de !'Epervier d'Europe ( Accipiter nisus ) est un des 
aspects les mieux connus de la biologie de ce rapace. 

L'essentiel des études portant sur ce sujet concerne les populations d'éperviers 
des milieux forestiers et bocagers des zones tempérées du nord-ouest de l'Europe 
(TINBERGEN, 1946; UTIENDORFER,1952; KRAMER, 1973; .... ) 

Par contre, il existe peu d'informations sur le régime alimentaire de cette 
espèce en région méditerranéenne. C'est ce qui nous a incité à présenter quelques 
données sur les proies de l'épervier en Corse. Les résultats ont été obtenus pendant 
la période de reproduction entre 1984 et 1987. 

MATERIEL ET METHODES 

Description des sites d'études: 

Le matériel utilisé, a été collecté sur 28 sites de nidification d'épervier, 
distribués sur trois secteurs différents: 

Secteur littoral. 
13 sites de 0 à 400 m d'altitude, et à moins de 10 km de la mer. 
La végétation dominante est représentée par les différentes successions du 
maquis de la cistaie basse (Cistus monspeliensis), à la jeune futaie de Chêne 
vert (Quercus ilex). 

Secteur central. 
6 sites répartis entre 350 et 550 m d'altitude. 
La végétation est composée principalement de pelouses entretenues par le feu 
pour l'élevage. Des bosquets de chênes verts s'intercalent dans les fonds de 
vallées. 

Secteur montagnard. 
9 sites échelonnés entre 800 et 1300 m. 
C'est un secteur forestier dominé par la pinède à Pin Laricio (Pinus nigra) 
localement mélé au Pin maritim( Pinus maritima). 
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Relevé des informations. 

La collecte des proies a été effectuée pendant la période de reproduction entre 
avril et juillet. 

Les proies ont été identifiées à partir des plumées découvertes à proximité des 
aires et des restes osseux ramassés dans les nids pendant et après l'élevage des 
jeunes. 

RESULTATS 

Présentation des données 

485 proies ont été récoltées et analysées. Le nombre de proies identifiées par site 
varie de 1 à 75.(moyenne:17,3/site). 

354 proies proviennent du secteur littoral, 72 du secteur central et 59 du secteur 
montagnard. La liste des proies et leur fréquence relative sont indiquées dans le 
tableau I. 

Caractéristiques du régime alimentaire 

Avec un minimum de 60 espèces recensées, les oiseaux constituent 99 % des 
proies. Le reste est représenté par deux mammifères : Rattus rattus et Pipistrellus 
pipistrellus, deux reptiles: l.acerta sp. et un insecte: Cercus sp. 

Les espèces dominantes 

Cinq espèces d'oiseaux prédominent dans le régime alimentaire et atteignent au 
moins 5 % de l'effectif total des proies. Il s'agit du Merle noir (Turdus merula) 
14,2%, du Geai (Garrulus glandarius) 6,2%, du Pinson des arbres (Fringilla coelebs) 
6%, de la Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) 5,4%, et de la Mésange 
charbonnière (Parus major) 5%. 

Biomasse 

Le Merle noir et le Geai représentent plus de la moitié de la biomasse 
consommée par l'épervier dans l'échantillon étudié, avec respectivement 31,7% et 
23,4% du total des proies exprimées en poids. Aucune autre espèce n'atteint 5% de la 
biomasse totale. 



29 

TABLEAU l . LISTE DES PROIE$ DE L'EPERVIER EN CORSE 
(période de reproduction) 

acctcur tcctcur ic<lcur 
ESrECES lilloral central montagnard Toi al 

n .. .,, blomaua 

Al<dorlJ "''' (pullll J f 0.61 Q.91 
C11culua anotut f f 0.61 2.ZO 
Olu• ~op• 2 2 0,fl 0.13 

Aru• 'I'"' J J O,lil 0,55 
Urur• ~1,01•• J J 0,6Z 0.96 
/yH lor!uill• 1 O)f) 0,1' 
r1co1,,.. ,,,.,., 2 1 5 ' 1"5 Uf 
A/111,/• •rw11JIJ 1 ' li 2,1.l uo 
Lt1ll11I• •'"'°"" 2 2 f 0,ll 0,51 

""""'" '"''""' 1 l , us 0,6J 
CH/ic~.,. ur•lt• 4 1 s r.ru O,fl 
ltlr11114inldl •r· J J 0,20 OPI ,,,,,,. ........ ~,,,;, 2 J 0.lil 0.Jf 
/111/ltw• lriPÜl/iJ 1 1 0.20 OPJ 
A11tlu11 rr•t~11si.J l l 0.20 0,09 

""'""' .,,. J 1 0.20 om 
Moloclll• /l•N f f 0,82 O.lJ 
Mot•tlll• ci1tert• 5 6 Uf 0,50 

Mol•cill• •'"' 5 5 IJJJ O,f.5 
Troglodylt1 '"lllo4ylt1 J 5 JJl) 0,2.J 
r,.11wl'4 IH04/ul•ri• 1 2 0,41 0)0 p,.,,..,,. co/lorl• l 0,20 0,12 
E:rilh•<111 rubuul• 5 ' 1,85 0)4 
Lusti11i• m•g•rlty11cl1111 J ' 0,82 O,«l 
Phot11iam11 sp. 1 0)0 OP1 
Sukel• rvl>tlr• 2 2 0,fl 0,16 
S•.6ÎcctM l•r•at•I• 2 1 J O,lil 0,20 
TurJ111 ,,..,.,,, 56 10 J '' lUJ JIJ 
T11rd111 phi/o.,tlot 10 1 11 2).1 J,i) 
Tlmlu1 t1iscilldr111 2 2 0,41 1,15 
Acrouplt•lus •r1111dilf•ctu1 1 1 0,20 0, IJ 
llip1>0l•i1 polygloll• J J 0,61 0,11 
Sylt>I• uir4• 2 2 0,fl O,IO 

Sylul• """''' 1 l 0,20 OJY, s .••• ,.,.,,.,.,. 5 5 l,tl.J 0,25 
Sylt>I• c•nllllonJ f ' 0,82 0.20 
S. tonlill•n1/11nll•I• 1 l 0.20 o.œ 
Sy/11i• lfltluot:tplwtl• • 9 us 0,54 

Syhlil '"'"'"""If s s IJJJ 0,.)4 
SyloÜI l>Ori11 'J ' 1,15 0,IJ 
Syl""' •lricapil/• 20 s 26 5.J6 2,39 
Syluill 'I'· s 6 1.2f O,fl 
r 1ibll•ltiz/llontlll 12 JJ 2.U 01"' 
l'.tolly•ll•/I tocltllu• 5 6 1)4 0)0 
R•11wlws .,,. 2 D,fl OJ]S 
Mu"lc111,. _.ctl•I• J J 0,62 0,22 
Flttd11I• ltypoltuto u 14 l,l'J Q,IJ 
lltRillt•lo• ca11d•l111 4 f 0,ll O,ll 
r ..... • ,., 2 l 6 9 1.15 0,fl 
r1t61I OltrMltu• ' f 12 1,50 O,liO 
P•t US ,,.,.;., " 6 4 24 SIXJ l,!lf 
Otlolu1 oriolu• 1 1 0,20 O,Jl 
Lon/us collutio 2 1 4 0,82 O,U 
L.celh1rio/Htf•for l l 0 ,fl O,.JZ 

C.rrulu R"'"""'"' Ill 14 JO '·" lJ.4 
s'"'""' •r· " 1 1J 2.lil 4,50 
r•1ur Jo,,.nli'"' J J 0,62 O,Jl 
rt1rn1ti11 p-tlrttni• • f 0.62 O,U 
Trin11lll• M<lt•• 2J 5 29 5.91 11'6 
StriNNt UfÎllU~ 1 l 2 O,fl 0,11 
Strl,.u• c•,.lc•1t• s l 1 1,44 O,fl 
C1rd"'li1 dtlori1 J J 0,62 0,)1 
Ct1rlucli1 CAr4ueli1 s 2 1 1.41 0,fl 
C•nl11di1t 'I''".,~ 1 1 0,20 0/16 
C.•rllvr.li1 c•n"el1I"• 1 li 12 2,'1 O.A.J 
[,,.btt/&IS dtlHI J J l ' 11>5 O,llO 
oiu•uz lndtltt111i11l1 10 2116 
TOT/IL OISCAUX lSI 7l 51 "" ,,,, 99,10 
MAMMIFERES 
Ht1Ut1t r•U111 0).0 0,1' 
r lr'•''"'"" 1•i1•/s lrtllu1 0)0 O/)l 
RCrTILES 
,,...,.,,. •r· O,fl o,œ 
INSECTES 
Ctrc111 'f'· 1 1 0.20 
TOT/IL CCNCRAL J.Sf 1l 59 us 
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Répartition des proies par secteur. 

Le régime alimentaire varie entre les différents secteurs étudiés selon 
l'abondance et la disponibilité locale des espèces proies. 

Secteur littoral 
Sur ce secteur où la végétation est caractérisée par les formations buissonantes, 

le Merle noir domine très nettement, puisqu'il constitue à lui seul 15,8% des proies. 
Sur certains sites, il semble même former la base du régime, là où il est 
particuliérement abondant. 

Avec 60 individus capturés, le groupe des fauvettes du genre sylvia dominé par 
la Fauvette à tête noire, représente également un pourcentage important (17%) des 
espèces prédatées dans ce milieu. 

Secteur central 
Sur ce secteur, ce sont les passereaux" terrestres", caractéristiques des pelouses 

et des friches, qui forment la part la plus importante du régime : les Fringillidés , 
Alaudidés, Ploceidés et Emberizidés constituent plus d'un tiers des proies (38%) . 

La rareté des milieux intermédiaires de type maquis sur ce secteur explique 
probablement l'absence des fauvettes méditerranéenne~dans cet échantillon. 

Secteur montagnard. 
En montagne, la fréquence élevée (24%) de la capture du Geai traduit bien 

l'abondance de cette espèce dans les milieux forestiers. Le Geai constitue sans doute 
une base essentielle du régime de la femelle d'épervier à cette altitude. 

Les mésanges (Parus ater) et (Parus major) sont également bien représentées. La 
Mésange bleue (Parus caerulez~s) qui évite les conifères est absente du lot examiné. 

Le Pic épeiche (Picoides major) semble également subir une prédation régulière 
de la part de l'épervier. Cette espèce omniprésente en Corse atteint des densités 
particulièrement importantes dans les pinèdes montagnardes. 

La présence de !'Accenteur alpin (Prune/la collaris) parmi les restes de proies 
sur le site le plus élevé (1300 m) montre que !'Epervier chasse aussi bien au-dessus d 
la limite de la forêt. 

DISCUSSION 

D'une façon générale, le régime alimentaire de l'épervier est composé 
essentiellement d'oiseaux , les mammifères formant habituellement moins de 3% 
des proies ( CRAMP et SIMMONS, 1980 ). 

La présence du Rat noir (Rattus rattus) dans l'échantillon étudié peut 
s'expliquer par l'abondance de cette espèce dans les différents milieux naturels de 
l'ile à l'étage méditerrannéen. Il est particulièrement bien répandu dans les 
boisements bordant les rivières, milieu très fréquenté également par l'épervier. De 
plus, les moeurs arboricoles du rat ont pu faciliter sa capture. La prédation du Rat 
noir par le Faucon pélerin (Falco peregrinus) a également été signalé sur l'ile 
voisine de Montechristo (Bacetti et al., 1984). 
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REPARTITION DES PROIES PAR SECTEUR 

Secteur littoral 
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D'après les études réalisées, la présence de reptiles dans le spectre alimentaire 
de !'Epervier d'Europe semble tout à fait exeptionnelle. TINBERGEN( 1946) cite la 
capture de lézards sans qu'ils soient consommés. Par contre certaines espèces 
d'accipiter tropicaux en prennent une proportiqn non négligeable ( WATLING , 
1982). 

En Corse , la présence de deux lézards ( Lacerta sp.) dans la liste des proies 
repose sur l'observation directe d'apport de proies aux jeunes. Aucun reste de 
reptile(os, écailles) n'ayant pu être retrouvés dans les aires, on peut donc penser que 
la fréquence de capture de ce type de proies est en réalité plus importante en Corse. 

Parmi les oiseaux, ce sont les espèces caractéristiques des milieux forestiers 
d'Eurasie tempérée qui constituent les proies dominantes dans l'échantillon corse. 

Trois de ces espèces les plus fréquentes en Corse, le Merle, le Pinson,et la 
Mésange charbonnière figurent également parmi les 5 à 10 proies principales de 
l'épervier dans le nord de l'Europe( HOLSTEIN, 1950; SULKAVA, 1964; KRAMER, 
1973; NEWTON, 1986; etc ... ) 

Le Geai n'y apparait pas comme proie essentielle, mais est cité comme étant le 
corvidé le plus fréquemment capturé ( UTTENDORFER, 1952). 

En Corse, le Merle noir est le seul grand turdidé nicheur largement répandu 
dans l'ile ( la Grive draine -Turdus viscivorus - est présente uniquement à l'étage 
montagnard). Dans le régime de l'épervier corse, les valeurs atteintes par cette 
espèce sont particulièrement élevées , à la fois en nombre d'individus 
capturés(14,2%) et en biomasse( 31,7%); ces valeurs sont comparables à celles 
trouvées aux Canaries ( 18,2% des proies et 34,5% de la biomasse consommée) où le 
Merle noir est la seule espèce du genre Turdus présente (DELGADO et al., 1988). 

En Europe tempérée, où plusieurs espèces de grands turdidés sont bien 
répandues, l'épervier capture préférentiellement la Grive musicienne (Turdus 
philomelos) avant le Merle noir (UTTENDORFER, 1952; KRAMER,1973; 
NEWTON,1986). La prédation exercée sur ces deux espèces réunies est à peu prés 
équivalente à celle subie par le merle à lui seul en Corse. 

En Corse, on constate qu'il n'y a pas de spécialisation de l'épervier sur les 
oiseaux méditerranéens tels que les fauvettes du maquis ( Sylvia melanocephala, 
S.cantillans, S.sarda, S.undata ) dont le groupe est sous représenté par rapport à leur 
abondance. Ainsi, d 'après l'échantillon obtenu, la Fauvette à tête noire est plus 
souvent capturée que l'ensemble des fauvettes méditerranéennes réunies. 

Cette relative faiblesse de prédation peut s'expliquer par une moindre 
vulnérabilité de ces espèces peu visibles et peu accessibles dans les différentes strates 
du maquis. TINBERGEN (1946 ) a démontré que la fréquence de capture des proies 
dépend du comportement de celles ci vis àvis du couvert végétal. 

Capture d'oiseaux migrateurs. 

Les oiseaux de passage en Corse, migrateurs transsahariens,ou hivernants 
attardés constituent un apport non négligeable de proies pour l'épervier. 

Sur le littoral, ils représentent 27% des proies capturées, ce pourcentage tombe à 
7% sur le secteur central et est presque nul en montagne. 
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En Corse, la migration est un phénomène particulièrement important au 
printemps. Le flux migratoire se concentre essentiellement sur le littoral et atteint 
son intensité maximale fin avril, début mai, juste avant la ponte de l'épervier dans 
ce secteur. 

Ce surplus alimentaire dont bénéficie principalement les éperviers du littoral 
pourrait expliquer en partie leur relative précocité dans la reproduction par rapport 
aux éperviers du secteur central. La date moyenne de ponte est en effet décalée de 
plus d'une semaine entre les deux populations: 9 mai (n=35) pour le secteur littoral 
et 17 mai (n=12) pour le secteur central. (obs. pers.). 

CONCLUSION 

Le régime alimentaire de l'épervier en Corse ne présente pas de spécialisation 
particulière sur les oiseaux méditerranéens; les proies les plus fréquentes sont des 
espèces largement répandues en Europe tempérée. 

Par contre la réduction du nombre d'espèces d'oiseaux nicheurs en Corse 
conduit l'épervier à concenter son effort de prédation sur certaines espèces telles 
que le merle et le geai qui sont capturés dans des proportions supérieures à celles 
observées sur le continent. 
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